
La couverture  
de la forêt française

La forêt couvre près du 30% du ter-
ritoire français. Sa surface a doublé 
en moins de deux siècles.
Elle représente 16,1 millions d’hec-
tares.
Les régions dont le taux de boise-
ment est le plus important sont : les 
Vosges, la Corse, le Jura, les Pyré-
nées et les Alpes.
La France est au 4ème rang européen 
en termes de surface forestière après 
la Suède, la Finlande et l’Espagne.

Les catégories de propriétés

La forêt française se répartit comme 
suit :

Une gestion responsable  
de la forêt

5,1 millions d’hectares sont certifiés 
PEFC *. 
Chaque année, la forêt française pro-

duit 90 M. de m3 de biomasse bois 
dont seulement 60% sont récoltés.
La forêt française séquestre chaque 
année 77 millions de tonnes de CO2 
net, soit l’équivalent annuel de ré-
duction des émissions de la France 
au titre de Kyoto.

La forêt :  
un espace riche à découvrir

La forêt abrite 40% des zones Natura 
2000 **. 
la France métropolitaine se divise 
en 91 sylvo-écorégions différentes.  
Il faut retenir que les huit principales 
essences d’arbres sont :
le chêne, le hêtre et le châtaignier 
pour les feuillus ; le pin maritime, le 
pin sylvestre, l’épicéa, le douglas et 
le sapin pour les résineux.
À ces huit espèces se mélangent 
des essences secondaires par leur 
importance : le merisier, le charme, 
le tilleul, l’érable, l’orme, le frêne, 
l’alisier, le tremble, l’aulne, le mélèze, 
le pin laricio...
Les feuillus représentent les 2/3 
des arbres contre 1/3 de résineux.

LA FORÊT FRANCAISE 

EN CHIFFRES

Forêts privées

L’État

Les collectivités72 %
11 %

17 %

* Programme de reconnaissance des certifications forestières.

** Natura 2000 : ensemble de sites naturels européens identifiés pour la rareté  
ou la fragilité des espèces végétales ou animales.
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Les forêts de plaine 
couvrent 60% de la 
surface forestière fran- 
çaise. Ces forêts peu-
vent produire des bois 

de grande qualité, « tranchés » ou 
« déroulés »  destinés à l’ameuble-
ment ou encore « fendus » pour la 
tonnellerie.
Ces forêts, riches en ambiance,  
évoluent en fonction des saisons, 
de la densité et de la hauteur des 
arbres. C’est celles qui seront les 
plus sensibles aux changements 
climatiques.  

Les feuillus sont naturellement 
majoritaires et couvrent 80 % de 
la surface boisée de plaine, dont 
la moitié en chênes.  

Les essences relevées sur une 
même parcelle de forêts repré-
sentent donc pour les forêts de 
plaine : des chênaies composées 
majoritairement de chênes pé-
donculés qui aiment les sols 
profonds et bien alimentés en 
eau, des chênes rouvres plus 
rustiques et supportant des sols 
moins profonds et secs ; des hê-
traies dont la strate herbacée est 
souvent fournie de graminées ; 
des chênaies–hêtraies qui allient 
les deux espèces pour des sols 
sablonneux et moins fertiles.
Ces forêts de plaine abritent 
également une grande diversité 
d’insectes, d’oiseaux comme le 
geai et des mammifères comme 
le sanglier, le cerf ou le renard qui 
y ont trouvé refuge et nourriture.   

LES FORETS  
FRANCAISES
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Sur les 16 millions d’hectares couverts par la forêt française 
métropolitaine, on rencontre deux grands types de forêts : 

￼ •￼les￼forêts￼tempérées￼(plaine,￼montagne).
￼ •￼les￼forêts￼subtempérées￼ou￼méditerranéennes.
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néenne s’étend sur tout 
le pourtour méditerra-
néen et l’arrière-pays. 
La forêt est liée au mi-

néral, aux reliefs escarpés, à la cha-
leur d’où le développement spé-
cifique d’une forêt sèche, claire, 
essentiellement composée, sur les 
sols calcaires du pin d’Alep et du 
chêne vert, alors que sur les sols 
siliceux des Maures ou de l’Esterel, 
le pin maritime et le chêne liège y 
dominent.
Là où les sols sont trop érodés 
ou appauvris, d’autres formations 
végétales se sont développées : 
la garrigue sur les sols calcaires, 
avec son cortège de chênes ker-
mès, de genévriers cades et de 
romarins ; le maquis sur les sols 

siliceux avec la bruyère arbores-
cente, les genêts et les cistes.
Soumise à un climat sec et à une 
forte pression de l’Homme, la forêt 
méditerranéenne est particulière-
ment fragile et soumise de surcroît 
à des risques d’incendie.

LES FORETS DE MONTAGNE

LES FORETS MEDITERRANÉENNES

Au 19ème siècle, cer-
tains massifs monta-
gneux français ont été 
replantés de résineux 
pour réduire le ruis-
sellement, les crues  

torrentielles, l’instabilité des 
pentes, les avalanches et pour 
produire du bois.
Les forêts de montagne présen-
tent une certaine diversité d’es-
sences même si les conifères 
y sont majoritaires. Leur végé-
tation varie selon l’altitude et 
l’exposition : on trouve le plus 
souvent un premier étage de 
peuplements denses composés 
de sapins, d’épicéas, de hêtres ; 

c’est « l’étage montagnard » . Des 
peuplements plus clairs de pins à 
crochets ou de mélèzes, consti-
tuent « l’étage subalpin ». Enfin, 
viennent des alpages enherbés 
coiffés de rochers affleurants : 
c’est « l’étage alpin ».
Toutes ces forêts sont aussi va-
riées qu’il existe de massifs et 
d’expositions : les Vosges, le Jura, 
les Alpes, le Massif Central et les 
Pyrénées ont tous une flore, une 
faune, des reliefs et des ambiances 
forestières bien caractéristiques.
Les forêts de montagne sont aussi 
productives : 37 % des forêts fran-
çaises de production se trouvent en 
montagne.  
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LES FORETS DES LANDES DE GASCOGNE



LES FORETS DES LANDES DE GASCOGNE

LES FORETS TROPICALES

La France possède 8,3 
millions d’hectares de 
forêts tropicales dans 
les quatre départements 
d’outre-mer, dont 98 % 

dans la seule Guyane.
À la Martinique, à la Guadeloupe 
et à la Réunion, la priorité des 
gestionnaires est la protection 
des sols et la conservation des 
milieux naturels.  
En Guyane, la forêt est dense, hu-
mide et offre une exceptionnelle 
diversité biologique. L’inventaire 
du patrimoine végétal n’y est  pas 
encore achevé, mais l’on compte 
déjà plus de 1 300 espèces li-

gneuses, dont plus de 300 grands 
arbres, parmi lesquels l’angélique,  
le gonfolo et le grignon. La faune 
y comprend notamment 685 es-
pèces d’oiseaux et 400 000 es-
pèces d’insectes.
Les forêts tropicales françaises 
sont remarquables par leur luxu-
riance et leur diversité. La France 
s’est engagée dans leur protec-
tion active. Aux nombreux sites 
écologiques protégés s’ajoutent 
trois parcs nationaux : le parc 
amazonien de Guyane, le parc na-
tional de la Guadeloupe et le parc 
national de la Réunion.

A la fin du 18ème siècle, 
la plantation de pins 
maritimes en Aquitaine 
a pour objectifs de fixer 
la dune et d’assainir 

les zones insalubres. L’activité 
forestière se substitue alors à 
l’élevage des moutons.
Aujourd’hui, cette forêt couvre plus 
d’un million d’hectares ; elle est si-
tuée entre la vallée de la Garonne, 
la Gironde, la vallée de l’Adour 
et l’océan. La forêt du massif 
des Landes de Gascogne est le 
premier fournisseur français des 
industries de pâte à papier, de 
panneaux, de parquets et lambris.
Composée de 90 % de pins ma-
ritimes et de 10 % de chênes, 
la forêt abrite un sous-étage de 
fougères et de bruyères. 
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LE CHÊNE pédonculé sym-
bolise la force et la majesté. 
Il peut atteindre 40 m de haut 
avec une moyenne de 80 cm 
de diamètre et vivre plusieurs 

siècles. Ses racines sont profondes, 
ses branches massives et tortueuses. 
Ses feuilles à lobe arrondi sont de 
couleur vert foncé dessus et plus 
pâle en dessous. Elles présentent un 
découpage à 8 ou 12 lobes caractéris-
tiques. Son écorce est craquelée. Le 
fruit du chêne est le gland. Le chêne 
couvre 40% des forêts françaises et 
s’installe en lisière ou en haie sur des 
sols profonds. Il ne pousse pas au-
delà de 500 mètres. 
Son bois est dense et lourd et constitue 
le plus dur et durable des bois utilisés 
pour les charpentes, les traverses de 
chemins de fer, les tonneaux, le parquet 
et la menuiserie…

Les feuillus couvrent un 
peu￼plus￼des￼2/3￼des￼arbres￼
de￼la￼forêt￼française.￼Le￼
chêne, le châtaignier et le 
hêtre représentent les trois 
essences￼principales￼d’arbres￼
feuillus de ces forêts de 
plaines￼en￼France.￼On￼y￼trouve￼
également des feuillus tels 
que le charme, le peuplier 
essence￼utile￼pour￼l’emballage￼
par exemple ou des essences 
à￼bois￼plus￼précieux￼comme￼
l’alisier￼ou￼encore￼le￼merisier.

LES FEUILLUS
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LE CHÂTAIGNIER est un arbre 
(25-35 m) à feuilles caduques 
dentées très grandes. Lorsqu’il 
est en nombre, il forme ce que l’on 
appelle une châtaigneraie. Il fleu-
rit de début juin à début août. On 
ramasse les châtaignes à partir 
du mois d’octobre. On trouve sur 
le même arbre des chatons dres-
sés, mâles à la base des rameaux 
et femelles au sommet. La bogue 
involucre vert épineux enveloppe 
les fruits. Chacune est formée 
d’une coque mince et coriace 
contenant une graine. La graine 
est enveloppée d’un tégument, 
rougeâtre et astringent qu’il faut 
retirer avant de consommer la 
châtaigne. Avec un million d’hec-
tares, le châtaignier est la troi-
sième essence feuillue française ; 

il prospère en montagne moyenne 
(800 m). Son bois est utilisé en 
menuiserie, charpente et couver-
ture de bâtiments (lauzes). C’est 
un bois riche en tanins (4 à 11 %) 
et a été largement exploité à cet 
effet. 
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Pour en savoir plus        Bois-Forêt
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LE HÊTRE est majes- 
tueux. Il atteint 40 m de 
haut avec un tronc de 
70 cm de diamètre. Son 

écorce est lisse et ses feuilles 
ovales sont disposées de façon 
alternée. Il fleurit au printemps. 
Les fruits, appelés faines, sont 
regroupés dans une petite coque 

hérissée. Le hêtre pousse en 
plaine et moyenne montagne et 
recherche les sols frais. Son bois, 
blanc à rosé est dur mais s’altère 
avec l’humidité. Il est utilisé pour 
le contre-plaqué, des jouets, l’os-
sature de meubles, le parquet et 
l’escalier.©
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Les￼résineux￼couvrent￼environ￼1/3￼des￼arbres￼de￼la￼forêt￼
française et sont présents essentiellement en montagne 
(excepté￼pour￼le￼pin￼maritime).￼Pas￼de￼mystère,￼le￼camp￼
des￼résineux￼est￼celui￼du￼sapin￼et￼de￼ses￼cousins.￼On￼les￼
appelle￼aussi￼conifères￼parce￼qu’ils￼portent￼des￼cônes.￼
Ils￼possèdent￼des￼cellules￼sécrétrices￼de￼résines￼dans￼
leur￼écorces,￼leurs￼feuilles￼ou￼leur￼bois,￼d’où￼l’appellation￼
courante￼de￼résineux.
L’épicéa,￼le￼pin￼maritime￼et￼le￼mélèze￼￼représentent￼￼trois￼
des￼essences￼principales￼d’arbres￼résineux￼￼en￼France.￼￼

L’ÉPICÉA COMMUN est très répandu en montagne 
(Vosges, Alpes, Jura) jusqu’à 2  000 m d’altitude. Il croit 
en général jusqu’à 40 m. 
Son port est conique, voire columnaire (pour laisser 
glisser la neige) alors que ses branches pendent en 
draperie. Il aime les zones ombragées et humides. 

L’épicéa s’adapte bien sur des sols calcaires, comme ceux du Jura, 
où la roche est peu profonde et la terre de faible épaisseur. Ses 
fines aiguilles de 1 à 2 cm de long et à la pointe aiguë, disposées 
en brosse, s’insèrent une par une sur les rameaux. L’épicéa 
résiste au froid (jusqu’à -17° C.) et à l’altitude.
Son bois blanc est parfumé à la résine. Facile à travailler et 
résistant, il est utilisé en charpente et ossature (construction 
bois). La partie haute du fut est utilisée pour la lutherie 
(violons…) ou des tuyaux d’orgue grâce à ses capacités de 
résonance. L’épicéa fournit également une pâte tendre dotée 
de fibres longues appréciées pour la papeterie. Son écorce est 
employée pour le tannage.
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Pour￼en￼savoir￼plus￼www.nathan.fr/france-bois-foret     
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LE MÉLÈZE est le seul conifère d’Europe à perdre ses 
aiguilles à l’automne. Ces dernières, groupées par bouquets 
de 20 à 30 sur de courts rameaux tombants, mesurent environ 
3 cm. Elles  sont molles et d’une teinte vert clair. Le mélèze 
est un arbre de montagne, il pousse jusqu’à 2400 mètres 
d’altitude, peut vivre jusqu’à 600 ans et atteint 40 m de haut. 

Le mélèze aime avoir les pieds au frais et la tête au soleil, sur l’ubac.
Son écorce est grise et brun rougeâtre, elle est d’abord lisse puis se 
fend en plaques. Son bois est le plus durable et le plus solide des bois 
de confères. Imputrescible, il est utilisé pour fabriquer des bateaux, 
des charpentes et des traverses de chemin de fer.
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LE PIN MARITIME présent dans le Sud Ouest, était aussi 
présent dans le Sud Est méditerranéen avant qu’un parasite 
le mette dans une position endémique. Il peut atteindre une 
trentaine de mètres de hauteur et apprécie des expositions 
ensoleillées. Par contre, il fuit les zones de calcaire 
et s’accommode de sols très pauvres, voir uniquement 

sableux. Son écorce épaisse, gris pâle devient rougeâtre, tournant 
au noir avec l’âge, et se crevasse progressivement en formant 
comme des écailles. Ses aiguilles épaisses vert foncé sont groupées 
par deux. Principale voire quasi unique essence de boisement dans 
les Landes de Gascogne, on le trouve sur toute la bordure atlantique. 
Il a été longtemps utilisé pour le gemmage pour la production de 
térébenthine. Son bois est principalement utilisé actuellement pour la 
charpente, la caisserie, le coffrage voire le déroulage pour en faire du 
contreplaqué. Il sert également à faire de la pâte à papier.

©
 1

23
R

F/
3q

ua
rk

s
©

 1
23

R
F/

G
rz

eg
or

z G
us

t
©
Fo
to
lia
/C
hG

us
s

©
Fo
to
lia
/l
am

ax

Retrouvez￼nous￼sur￼  : Au￼cœur￼de￼la￼forêt￼et￼du￼bois
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QUELS DÉFIS POUR LA FORET FRANÇAISE ?

Le défi du  
CHANGEMENT CLIMATIQUE

Le changement climatique est avéré 
(augmentation de la température, 
baisse de la pluviométrie estivale, 
brutalité des phénomènes météoro-
logiques) mais connaît-on le rôle jouer 
par les forêts pour l’atténuer ? La bru-
talité de cette modification rendra 
difficile l’adaptation naturelle des 
espèces en raison du rythme observé. 
Le déperissement de certaines forêts 
suite aux sécheresses estivales des 
dernières années est un signe pré-
curseur d’une évolution qui pourrait 
s’accélérer. La plantation en forêt et la 
sélection d’arbres résiliants sont l’une 
des clés pour répondre à ce défi du 
changement climatique :
•  Les révolutions peuvent être rac-

courcies pour diminuer l’intervalle 
entre deux générations et mieux 
s’adapter au risque ;

•  L’utilisation de nouvelles variétés 
et espèces permettra de maintenir 
un espace boisé dans certains mi-
lieux afin de répondre, voire d’anti-
ciper le changement climatique.

Pour autant, il ne faut pas oublier que 
les plantations sur de grandes sur-
faces d’une seule essence peuvent 
souvent être plus sensibles et expo-
sées aux risques d’insectes, de ma-
ladies ou d’incendies que des forêts 
plus mélangées.

Le défi du  
DÉVELOPPEMENT DURABLE 

On assiste à une prise de conscience 
de la raréfaction de certaines éner-
gies fossiles et de l’avenir que peu-
vent prendre les bio-ressources. 
Nous sommes au début d’une ère où 
les usages du bois sont appelés à se 
redévelopper : le bois de structure, 
de décoration, d’emballage, pour le 
papier ou les panneaux continueront à 
croître sur des marchés où il n’ont pas  
d’équivalent. Les nouveaux usages de 
la biomasse pour l’énergie notamment, 
mais surtout pour produire des bio-
matériaux ou comme constituant de 
la chimie renouvelable vont connaître 
une croissance de type exponentielle.

Pour cela, il faut disposer d’une res-
source importante qu’il faut arriver à 
plus et mieux mobiliser à des coûts 
en adéquation avec les opportunités 
permettant de concurrencer d’autres 
gisements. Les industriels de la 2ème 
transformation ont besoin de bois 
normés, homogènes répondant à leur 
cahier des charges. C’est pourquoi 
l’amont de la filière (des propriétaires 
aux scieurs) doit prendre en compte 
la disponibilité possible des forêts. 
Dans cette disponibilité, la plantation 
de certaines essences joue un rôle 
important alors qu’actuellement leur 
renouvellement est incertain.

Les￼actions￼conduites￼pour￼la￼défense￼des￼plantations￼en￼forêt￼concernent￼toutes￼les￼forêts￼en￼France￼(forêts￼d’épicéas,￼de￼chênes,￼
de￼noyers,￼de￼pins,￼de￼douglas￼et￼de￼peupliers…)￼adossées￼à￼une￼valorisation￼économique￼et￼à￼un￼outil￼industriel.￼Cette￼préoccupation￼
concerne￼au￼premier￼plan￼les￼producteurs￼que￼sont￼les￼propriétaires￼et￼naturellement￼les￼industriels￼de￼la￼filière￼bois,￼mais￼aussi￼de￼
façon￼conséquente,￼nos￼comportements￼citoyens.￼En￼plus￼de￼celui-ci,￼les￼défis￼pour￼la￼préservation￼de￼nos￼forêts￼sont￼nombreux￼!
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Le défi  
« ENVIRONNEMENT DIVERSITÉ » 

IIl faut être attentif et améliorer la 
biodiversité sur certains éléments 
de la trame forestière : lisières, bor-
dures de cours d’eau, préservation 
de zones humides internes... Il faut 
aussi tenter de porter à la connais-
sance de la société l’ensemble des 
dispositions actuelles intégrées sur 
ce sujet. Le rôle des forêts, quelque 
soit leur mode de renouvellement 
notamment par plantation, en fa-
veur de l’environnement est souvent 
passé sous silence : lutte contre la 
préservation des sols en montagne, 
amélioration de la qualité des eaux 
grâce à la gestion des boisements 
de bassins versants. L’importance 
du développement et de l’adhésion 
à des dispositifs de certification de 
la gestion prenant en compte la du-
rabilité des actions conduites n’est 
pas assez connue. Il est important 
de rester attentif à ce que ces dé-
marches trouvent un juste équilibre 
entre économie et écologie pour ne 
pas déboucher sur des échecs d’au-
tant que la longueur des cycles fo-
restiers provoquent des décalages 
entre période d’investissement et 
récolte.

La protection  
DES FORÊTS

Les forêts et notamment les plan-
tations qui font l’objet d’un inves-
tissement initial particulier, doivent  
disposer de protections adaptées et 
fonctionnelles (prévention des feux, 
plan de lutte contre les ravageurs..). 
La prévention peut et doit être ac-
compagnée d’un système d’assu-
rance adapté aux caractéristiques de 
l’investissement forestier.

La forêt française, dans son en-
semble bénéficiera des efforts de 
tous. La certification des forêts et 
des produits bois, le développement 
de l’économie du bois (construction 
et utilisation énergétique) permet-
tront de conforter les acteurs écono-
miques en sylviculture, l’exploitation 
ou les transports dans la gestion et 
la valorisation de l’ensemble des fo-
rêts environnantes et contribueront 
ainsi à l’équilibre et à la préservation 
des territoires ruraux par le rôle que 
jouent les espaces forestiers.
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FORÊT

SYLVICULTURE

EXPLOITATION  
FORESTIÈRE

1ère transformation 2ème transformation
BOIS ÉNERGIE

• Bûches
• Plaquettes forestières
•  Produits dérivés

(Bûches reconstituées)
•  Granulés
•  Charbon de bois

• Déchets connexes

BOIS INDUSTRIE
• Bois de trituration
• Fibres déchiquetées

• Papier et carton
• Panneaux agglomérés
•  Panneaux de fibre, OSB 

(panneau à lamelles minces orientées)

BOIS D’ŒUVRE
• Fendage*

• Tranchage*
• Déroulage*

• Scierie*

• Tonnellerie
• Marqueterie, placage
• Panneaux multiplis, contreplaqués, LVL**
• Emballages légers
• Construction
• Ammeublement, mobilier
• Arts et Jeux
• Traverses de chemins de fer, poteaux, piquets

La￼filière￼bois￼emploie￼plus￼de￼400￼000￼salariés￼et￼réalise￼60￼milliards￼d’€uros￼de￼chiffre￼d’affaires.￼￼
Cette￼filière￼regroupe￼des￼activités￼relevant￼de￼l’agriculture,￼de￼l’industrie￼et￼de￼la￼distribution￼;￼ 
elle￼présente￼la￼caractéristique￼d’être￼implantée￼sur￼l’ensemble￼du￼territoire.￼ 
Les￼exploitations￼forestières￼et￼les￼scieries￼côtoient￼les￼entreprises￼du￼travail￼du￼bois,￼du￼meuble,￼
et￼de￼l’industrie￼papetière,￼largement￼prépondérante.￼Cette￼filière￼se￼compose￼ainsi￼d’industries￼ 
de￼main-d’œuvre￼et￼de￼process.￼￼

LA FILIÈRE BOIS

* toutes ces activités produisent des déchets connexes
** bois lamifié
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FORÊT

SYLVICULTURE

EXPLOITATION  
FORESTIÈRE

1ère transformation 2ème transformation
BOIS ÉNERGIE

• Bûches
• Plaquettes forestières
•  Produits dérivés

(Bûches reconstituées)
•  Granulés
•  Charbon de bois

• Déchets connexes

BOIS INDUSTRIE
• Bois de trituration
• Fibres déchiquetées

• Papier et carton
• Panneaux agglomérés
•  Panneaux de fibre, OSB 

(panneau à lamelles minces orientées)

BOIS D’ŒUVRE
• Fendage*

• Tranchage*
• Déroulage*

• Scierie*

• Tonnellerie
• Marqueterie, placage
• Panneaux multiplis, contreplaqués, LVL**
• Emballages légers
• Construction
• Ammeublement, mobilier
• Arts et Jeux
• Traverses de chemins de fer, poteaux, piquets

La￼filière￼bois￼emploie￼plus￼de￼400￼000￼salariés￼et￼réalise￼60￼milliards￼d’€uros￼de￼chiffre￼d’affaires.￼￼
Cette￼filière￼regroupe￼des￼activités￼relevant￼de￼l’agriculture,￼de￼l’industrie￼et￼de￼la￼distribution￼;￼ 
elle￼présente￼la￼caractéristique￼d’être￼implantée￼sur￼l’ensemble￼du￼territoire.￼ 
Les￼exploitations￼forestières￼et￼les￼scieries￼côtoient￼les￼entreprises￼du￼travail￼du￼bois,￼du￼meuble,￼
et￼de￼l’industrie￼papetière,￼largement￼prépondérante.￼Cette￼filière￼se￼compose￼ainsi￼d’industries￼ 
de￼main-d’œuvre￼et￼de￼process.￼￼

LA FILIÈRE BOIS

•  Ossature (murs,￼planches,￼
charpentes - traditionnelle  
et￼lamellé-collé)

• Bardage
• Parquets

•  Bois densifiés
• Plaquettes industrielles

• Menuiseries
• Escaliers



Le bois est un matériau complexe dont 
l’élaboration dure plusieurs dizaines 
d’années, avec une hétérogénéité liée à 
la variabilité inévitable des conditions 
environnementales sur une telle durée.
L’aspect des bois procède surtout de 
leur couleur bien qu’interviennent éga-
lement la texture et le fil ( la direction 
générale des fibres par rapport à l’axe 
de la tige) ainsi que certaines altéra-
tions du bois.
La couleur naturelle des bois est un 
caractère d’identification des espèces. 
Les bois peuvent être très blancs com-
me le houx, le marronnier, le sycomore 
jusqu’aux bois violets et bruns comme 
le palissandre ou franchement noirs 
comme l’ébène ou rouges comme les 
acajous. Le sapin pectiné a un bois 
blanc-jaunâtre ou rosâtre, d’aspect mat. 
L’épicéa commun a une couleur uniforme 
jaune clair. Le pin sylvestre a un cœur 
de couleur rose et aubier blanc rosâtre. 
Le douglas est de couleur brun rosé, 
avec un aubier distinct de couleur jaune 
brun clair, à fil droit. 

Le grain dépend directement du calibre 
des vaisseaux et de l’épaisseur des 
cernes de croissance. Il est fin lorsque 
les vaisseaux sont de faible diamètre et 
les cernes du bois minces.
Il est grossier lorsque les vaisseaux 
sont larges et les cernes épais. La sur-
face du bois est plus rugueuse au tou-
cher et d’aspect plus irrégulier, même 
après usinage.

LES  
CARACTÉRISTIQUES 

DU BOIS
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Grenelle de l’environnement, rap-
port Puech, fonds chaleur, etc., 
les initiatives en faveur d’une 
prise en compte des dimensions 
environnementales et pour une 
redynamisation de la filière bois 
sont nombreuses. L’une d’elles 
concerne la certification des pro-
duits bois et le renforcement des 
politiques d’achats publics en la 
matière.
Le bois stocke du CO2 et demande 
peu d’énergie pour sa transfor-

mation. Matériau naturel, le bois 
se renouvelle rapidement grâce au 
cycle de croissance des arbres. 
La bonne gestion forestière qui 
prédomine en France et en Eu-
rope rend ce matériau largement 
disponible. Posséder une telle 
réserve forestière est une vraie 
richesse. Il faut continuer à enri-
chir la forêt par des plantations 
d’arbres, car les besoins en bois 
vont s’accroître dans les pro-
chaines années.

BOIS 
& DÉVELOPPEMENT DURABLE
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Utilisé comme source de chaleur, le 
bois ne contribue pas au déstockage 
du carbone, à l’inverse des sources 
d’énergie fossiles. La biomasse cons-
titue ainsi la première source d’éner-
gie renouvelable produite en France.

Utilisé comme emballage, le bois 
apporte qualités d’hydrométrie et 
d’hygiène. Le bois d’emballage est 
ensuite valorisé pour la fabrication 
de panneaux ou de bois énergie.

UNE ACTIVITÉ 
DIVERSIFIÉE ET D’AVENIR
À l’image de la forêt française, les scieurs français proposent une offre très 
large, dans de multiples essences. Ils sont capables de s’adapter et de 
produire dans de grandes longueurs ou dans des dimensions spécifiques.
L’ activité est en très fort développement dans la construction et le bois 
énergie, liée au développement de l’éco-construction.

Utilisé comme matériau de construction, le bois permet de construire fa-
cilement des bâtiments à basse consommation. Les récents exemples qui 
sortent de terre, depuis longtemps à l’étranger et depuis peu en France, en 
sont la preuve. Les maisons à ossature bois représentent plus de 11% des 
maisons individuelles construites.

La révolution verte est en cours et sur chaque thème,  
le bois est en première ligne.

Surélévation d’une maison

Emballage boisChauffage bois ( granulés)

Maison construction-bois  
en cours d’élaboration
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•  Mesures pour assurer le bon fonctionnement des 
écosystèmes, développer une agriculture plus 
durable et gérer nos ressources en eaux.

•  Aide aux collectivités pour mettre  
aux normes les stations d’épuration.

•  Adoption des schémas directeurs d’aména-
gement et de gestion des eaux, définissant les 
objectifs 2015 d’état des eaux.

•  Mise en place d’un plan national d’action  
pour la sauvegarde des zones humides.

•  Identification de 500 captages d’eau potable 
dont les aires d‘alimentation devront être 
protégées.

•  Mise en place de la trame verte (milieu terrestre) 
et bleue  (milieu aquatique) consistant à créer 
une liaison entre des espaces identifiés comme 
ayant une richesse en terme de biodiversité. Ces 
trames supprimeront des discontinuités dans le 
paysage rural et permettront  la circulation des 
espèces végétales et animales.

Quelques exemples d’actions :

En France : 
le Grenelle Environnement

Depuis 2007, le Grenelle Environnement a permis 
d’engager un processus de concertation avec toutes les 
parties concernées par les problématiques environne-
mentales : Etat, ONG, collectivités locales, syndicats et 
entreprises. Une consultation a été réalisée et 268 enga-
gements ont été signés. Par la suite, 34 comités opéra-
tionnels ont été mis en place pour proposer des actions 
concrètes et mettre en oeuvre ces engagements sur l’en-
semble du territoire et pour tous les secteurs profession-
nels. Deux lois ont par ailleurs vu le jour : la loi Grenelle 1 
et la loi Grenelle 2. 

Ces￼accords￼sont￼importants.￼Nous￼en￼
connaissons les noms mais de quoi s’agit-il ?

LES GRANDS ACCORDS
ET LEURS ENJEUX
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•  Pour la première fois, des 
engagements contraignants sur 
le plan économique sont validés 
par l’ensemble des pays : les 
États présents ont ratifié et 
adopté le plan d’action mondial 
pour le développement durable 
au 21ème siècle qui détermine 
2 500 actions dont la mise en 
application à l’échelle mondiale 
conditionne le développement 
durable. Résolument orienté vers 
la sauvegarde de la planète pour 
les générations futures, Action 21 
présente trois axes essentiels : 

 -  la lutte contre la pauvreté et 
l’exclusion sociale,

-  la production de biens et de 
services durables,

- la protection de l’environnement.

Le protocole de Kyoto

Cet accord international, bâti sur 
la convention-cadre des Nations. 
Unies sur les changements clima-
tiques, met en place des objectifs 
légalement contraignants et des 
délais pour réduire les émissions 
de gaz à effet de serre des pays 
industrialisés.

Le protocole dis-
pose d’objectifs 
obligatoires sur 

les émissions de gaz 
à effet de serre pour 

les pays économi-
quement forts qui 
l’ont accepté. Ces 

objectifs vont de -8% à +10% 
par rapport aux émissions in-
dividuelles des pays en 1990 
« en vue de réduire leurs émis-
sions globales d’au moins 5%  
dans la période d’engagements 
2008 à 2012 ». Les futurs  
objectifs obligatoires prévoient 
d’établir les périodes d’enga-  
gements de l’après 2012. 
Les engagements au titre du 
protocole varient d’une nation 
à l’autre ; l’accord offre la flexi-
bilité aux pays sur les manières 
d’atteindre leurs objectifs. Par 
exemple, ils peuvent partiellement 
compenser leurs émissions en 
augmentant les puits (forêts qui 
absorbent du dioxyde de carbone 
provenant de l’atmosphère).
Le protocole de Kyoto a été lent 
à entrer en vigueur ; il doit non 
seulement être efficace face à un 
problème mondial et complexe, 
mais également être politique-
ment acceptable.

Le sommet de la terre de Rio

Connu sous le nom de « Sommet 
de la Terre », la Conférence des 
Nations Unies sur l’Environnement 
et le Développement de juin 1992 
marque un tournant décisif dans 
l’histoire de notre planète. 
Réunissant 182 États pour dé-
battre de l’avenir de la terre, elle 
fixe définitivement la notion de 
développement durable, jusque là 
très vague, et donne naissance à de 
nouveaux types d’accords multila-
téraux sur l’environnement. 
Plusieurs textes importants ont 
été adoptés à l’occasion de cette 
conférence : conventions sur les 
climats et la biodiversité, textes 
sur la forêt, sur la désertifica-
tion..., mais c’est dans la signa-
ture de la Déclaration de Rio et 
la ratification du programme 
Action 21 qu’elle a trouvé son 
véritable aboutissement. 

Le programme Action 21 

AU PLAN 
INTERNATIONAL :
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Récolte

Bois fin de vie

CO2 MON AMOUR !
La forêt et le bois sont des éléments majeurs dans la lutte contre le réchauf-
fement climatique. 
Les écosystèmes forestiers prélèvent le CO2 de l’atmosphère. L’utilisation 
des produits bois prolonge le stockage du carbone et permet d’éviter des 
émissions de gaz à effet de serre en se substituant à des matériaux cou-
teux en énergie fossile.
La France émet 540 Mt de CO2 par an. La filière forêt bois séquestre plus 
de 12% des émissions nationales de gaz à effet de serre tous les ans. La 
filière forêt est aujourd’hui le principal puits de carbone français.

RécolteRécolte

Déchets 
d’exploitation 
forestière

Stock en forêt : 
7340 MtCO2

Flux net forestier :
+ 77 MtCO2/an

(valeurs France)
soit 12% des émissions  

françaises.

Utiliser1 Mm3 
de combustible Bois  

en substition d’hydro-
carbures évite jusqu’à  

0,5 MtCO2.

ƒnergie fossiles

Déchets de transformation

La consommation 
de 1 Mm3 de produits

bois évite en moyenne 
0,74 MtCO2.

A MÉDITER !
Un million de tonnes de CO2 (Mt CO2) correspondent 
à une journée de consommation énergétique en France.
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Bois fin de vie

LES CHIFFRES CLÉS DU CARBONE
.  1 tonne de carbone = 3,67 tonnes de CO2.  1 m3 de bois frais = 1 tonne de CO2. 1 tonne de bois sec contient 500 kg de carbone. Stock en forêt : 7340 Mt CO2. Accroissement net annuel forestier: 77 Mt CO2. Accroissement net annuel produits bois : 5 Mt CO2

Document imprimé sur papier certifié, issu de forêts gérées durablement
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Déchets de transformation

La consommation 
de 1 Mm3 de produits

bois évite en moyenne 
0,74 MtCO2.

Stock 
produits bois :

Flux net produits :  
+ 5 MtCO2

(valeurs France)
soit 1% des émissions 

françaises.
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INTERPROFESSION 
NATIONALE

www.franceboisforet.fr

     AU 
COEUR DE LA FORET

ET DU BOIS

3133091112875




